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Cela fait déjà plus d’un an qu’Alan Roura, couvert d’huile et en 
larmes, était contraint d’accepter que son rêve de terminer le 
Vendée Globe 2020 en bonne position resterait inatteignable 
pour lui. Mais aujourd’hui, son regard est tourné vers l’avenir, 
tout comme celui des autres navigatrices et navigateurs, car le 
prochain tour du monde à la voile se rapproche. Le prochain 
Vendée Globe sera en effet lancé le 10 novembre 2024 et, 
depuis quelques jours, les skippers intéressés peuvent officiel-
lement s’y inscrire. 

Les choses se concrétisent
Les inscriptions pour la régate en solitaire la plus difficile au monde sont  
désormais ouvertes. Malgré une augmentation du nombre maximal de participants, 
tous les régatiers aspirants ne pourront probablement pas participer au Vendée  
Globe 2024 en raison du grand intérêt suscité par ce dernier. 

01, 02  Alan Roura s’est montré très enthousiaste suite aux premiers 
essais sur son nouvel Imoca. L’ancien «Hugo Boss» est actuellement 
au chantier naval où il se voit doter d’un nouveau look. Est-ce que le 
noir bien distinctif restera?

03	 Le «vieux» Gitana 80 appartenait en dernier lieu à Beat Fankhauser, 
qui a toutefois dû abandonner pour le moment ses rêves de Vendée 
Globe. C’est Oliver Heer qui a désormais pu reprendre le bateau.

«La qualification pour le  
Vendée Globe est ma priorité  
absolue cette année…»

première avec un bateau véritablement compétitif – les attentes 
sont donc très élevées. La troisième régatière suisse à vouloir 
prendre le départ du Vendée Globe 2024 est Justine Mettraux. 
À l’heure actuelle, elle ne peut toutefois encore rien révéler sur 
sa campagne. «Tout ce que je peux dire, c’est que les choses 
avancent», a-t-elle déclaré à «marina.ch».

Du point de vue suisse, le Vendée Globe 2024 se révèle d’ores 
et déjà passionnant, avant même d’avoir commencé. Reste à 
savoir qui prendra le départ aux Sables-d’Olonne le 10 novembre 
2024, avec quel yacht et dans quelle condition.

Les responsables ont redéfini les conditions de participation 
pour la prochaine édition, notamment en raison du nombre 
croissant de passionnés de voile qui souhaitent prendre part 
à la course en solitaire la plus difficile au monde. Il est d’ores 
et déjà évident qu’il y a plus de personnes intéressées que de 
places de départ. Selon des estimations non officielles, jusqu’à 
50 navigatrices et navigateurs ont fait part de leur souhait d’y 
participer, alors que «seuls» 40 voiliers Open 60 sont désormais 
autorisés. Le règlement prévoit que les 13 premiers nouveaux 

voiliers à prendre le départ de l’une des régates de qualifica-
tion sont automatiquement qualifiés pour le Vendée Globe. Le 
hic est qu’il y a actuellement déjà 15 yachts en construction... 
Une place supplémentaire sera toutefois attribuée par le comité 
d’organisation par le biais d’une «wild card». Les 26 places 
restantes seront allouées aux skippers qui auront parcouru le 
plus de milles marins lors des régates officielles d’Open 60. Et 
le temps presse, car la première possibilité d’accumuler des 
milles pour le Vendée Globe aura lieu dès juin 2022 lors du 
Vendée Arctique. 

Projets suisses
Dans ce contexte, le Suisse Oliver Heer est conscient qu’il est 
préférable de commencer le plus tôt possible à collecter des 
milles en vue d’une qualification. Capitaine du bateau d’Alex 
Thomson jusqu’à récemment (voir «marina.ch» 145, octobre 
2021), il a désormais lancé sa propre campagne pour le Vendée 
Globe. Étant donné qu’il ne disposait pas encore, au moment 
décisif, de suffisamment de contributions de sponsors afin 
d’acheter à Alex Thomson l’ancien «Hugo Boss» (2019, VPLP) 
– qui a été acquis comme on le sait par Alan Roura –, il a opté 
pour une autre voie et a profité de l’occasion pour reprendre 
le yacht de Beat Fankhauser, qui avait dû abandonner sa 
campagne pour des raisons financières. «La qualification pour 
le Vendée Globe est ma priorité absolue cette année. Si je veux 
être en bonne position d’ici la fin de l’année, je dois participer 
à une ou deux régates en solitaire des Imoca Globe Series. Cela 
signifie que, cette année, la fiabilité est plus importante pour 
moi que la performance», explique-t-il avant de préciser au 
sujet de son nouveau voilier de course: «Le marché des Imoca 
est actuellement très actif, et il est extrêmement difficile de 
trouver le bon bateau. Le ‹Gitana 80› de Beat Fankhauser m’a 
toutefois convaincu. Il s’est révélé fiable au cours des dernières 
années. Dans la catégorie des yachts sans foils, il est 
définitivement l’un des plus rapides.» Le navigateur suisse ne 
sait toutefois pas encore s’il participera vraiment au Vendée 
Globe avec le «Gitana 80» (2007, Bruce Farr) ou s’il va 
simplement accumuler les milles nécessaires à son bord et 
acheter ensuite un Open 60 à foils. Cela dépendra du marché 
et de ses possibilités financières. 

Un Suisse sur le podium?
Alan Roura se trouve quant à lui dans une autre situation: il a 
en effet acheté le yacht d’Alex Thomson avec l’aide d’un mécène, 
qui ne s’est pas (encore) manifesté, et il se dit ravi de ses 
performances. Le Genevois devra cependant lui aussi accumu-
ler les milles nécessaires pour une qualification et profitera 
ainsi des régates pour se familiariser avec son nouveau voilier 
et le connaître sur le bout des doigts. Car l’objectif d’Alan Roura 
pour l’édition 2024 n’est rien de moins que la victoire. Il s’agira 
de sa troisième participation à un Vendée Globe et de sa 
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